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Brèves
Afrique du Sud : Mgr Desmond 
Tutu chez lui

L'ex-archevêque sud-africain et prix 
Nobel de la paix Desmond Tutu a 
regagné lundi son domicile après 
six jours d'hospitalisation au Cap 
(sud-ouest) pour une infection, a 
indiqué lundi la fondation qui porte 
son nom.Le héros de la lutte contre 
l'apartheid "a pu quitter l'hôpital (...) et 
rentrer chez lui avec pour consigne 
de se reposer", a indiqué sa fonda-
tion dans un communiqué. Des-
mond Tutu, qui a fêté ses 88 ans 
en octobre, souffre d'un cancer de 
la prostate depuis plus de vingt ans.

RDC : la forêt en danger 

La République démocratique du 
Congo abrite la plus grande partie 
de la forêt humide équatoriale en 
Afrique, dont la préservation est vi-
tale dans la lutte contre le réchauffe-
ment climatique. Mais l'Etat est trop 
faible pour la protéger efficacement.

Les trafics du bois par les offi-
ciels eux-mêmes sont dénoncés 
à voix haute à Kisangani, chef-
lieu de la province forestière de 
la Tshopo (nord-est). "Il y a les 
députés et les militaires qui font 
le bois", affirme le président des 
exploitants artisanaux, Félicien 
Liofo. "Ils ne paient pas de taxes. 
C'est de la concurrence déloyale".

Destitution de Trump : les deux 
camps s'écharpent

Dans une ambiance tendue, entre 
échanges d'accusations acrimo-
nieuses, démocrates et républi-
cains ont commencé à présenter 
lundi au Congrès américain leurs 
conclusions diamétralement op-
posées de l'enquête en destitution 
qui vise le président Donald Tru-
mp, soupçonné d'abus de pouvoir. 
"On a voté pour Donald Trump!", 
le cri d'un manifestant s'est élevé 
juste après l'ouverture solennelle 
de l'audition à la Chambre des re-
présentants. "Les Américains en 
ont assez de cette arnaque d'en-
quête en destitution!", a-t-il ajouté 
avant d'être escorté hors de la salle
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LE second tour de la Prési-
dentielle en Guinée-Bissau 
est entré dans une phase 

décisive. Celui-ci verra s'affron-
ter le candidat du parti histo-

rique et majoritaire à l'Assemblée 
nationale, le Parti africain pour 
l'indépendance de la Guinée et 
du Cap-Vert (PAIGC), l'ex-Pre-
mier ministre Domingos Simoes 
Pereira, à celui de l'opposition, 
Umaro Sissoco Embalo, lui aussi 
ancien chef du gouvernement.
Dans cette optique, le président 
sortant de Guinée-Bissau José 
Mario Vaz, arrivé quatrième avec 
12,41 %, a décidé de soutenir, au 
second tour de cette présiden-
tielle, le 29 décembre prochain, le 
candidat de l'opposition Umaro 
Sissoco Embalo. Ce dernier avait 
décroché son ticket pour la suite 
du scrutin en arrivant 2e au pre-
mier tour, le 24 novembre, avec 
27,65 % des voix contre 40,13 % 
pour M. Pereira du PAIGC.
"Nous allons soutenir sans ré-
serve Umaro Sissoco Embalo", 
a déclaré dimanche à l'AFP Eri 
Mané, un membre de l'entourage 
de Jose Mario Vaz. Confirmant 
ainsi un accord conclu samedi 
à Bissau, en présence de MM. 
Vaz et Embalo. Dans cette dyna-
mique, un autre opposant, Nuno 
Gomes Nabiam (3e avec plus 
de 13 % des voix), a également 
rallié le candidat de l'opposition, 
lors d'un accord à Dakar le 3 dé-
cembre. Tout comme un autre 
ex-Premier ministre, Carlos Do-
mingos Gomes, également recalé 
au premier tour (plus de 2 %), 
avait annoncé le 30 novembre 
son soutien à M. Embalo, 47 ans.
M. Embalo a, lui, démissionné de 
la tête du gouvernement en 2018. 
Général de brigade en réserve, 
ancien du PAIGC, il a, selon son 
entourage, conseillé, y compris 
comme ministre, tous les prési-
dents depuis le dernier régime de 
Joao Bernardo Vieira, assassiné 
en 2009 par des militaires.
De son côté, le vainqueur du 
premier tour, Domingos Simoes 
Pereira, 56 ans, chef du gouver-
nement en 2014-2015, pourra, 
quant à lui, compter au second 
tour sur quelques soutiens. No-
tamment sur deux candidats 
malheureux au premier tour et 
chefs de petits partis, Yaya Djalo 
et Idrissa Djalo.
À noter que la campagne pour 
le second tour doit commencer 
le 13 décembre pour s'achever le 

27. L'un des enjeux majeurs de 
l'élection est la stabilité de cette 
ancienne colonie portugaise de 
1,8 million d'habitants en état de 

crise politique permanente. Les 
deux tiers de la population vivent 
avec moins de deux dollars par 
jour. Le pays est devenu une 

plate-forme du trafic de cocaïne 
en provenance d'Amérique du 
Sud et à destination de l'Europe.
Sources : AFP

Bissau : Vaz soutient 
Sissoco Embalo

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Umaro Sissoco Embalo soutenu par le président sortant
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Bien qu'arrivé en tête avec 
une nette avance, au pre-
mier tour, avec 40,13%, 

Domingos Simoes Pereira, le 
candidat de la formation poli-
tique majoritaire à l'Assemblée 
nationale, le Parti africain pour 
l'indépendance de la Guinée 
et du Cap-Vert (PAIGC), aura 
fort à faire avec une coalition 
constituée des candidats de l'op-
position et du président sortant 
qui ont tous décidé d'apporter 
leur soutien à Umaro Sissoco 
Embalo. La crainte est de voir 
la présidence du pays échapper, 
à nouveau, au parti créé par 
le père de l'indépendance de 
Bissau, Amilcar Cabral.
Dans cette optique, si rien n'est 
gagné d'avance en politique, 
car un dernier revirement est 
toujours possible, la situation 
ne semble pas à l'avantage 
du principal favori. Lequel se 
trouve mathématiquement en 
difficulté. Ce d'autant plus qu'en 
reportant les voix du premier 

Un second tour indécis ?
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tour de ses principaux adver-
saires, il serait clairement battu.
Pour de nombreux spécialistes, 
cette " union sacrée " autour de 
Umaro Sissoco Embalo contre 
le candidat du PAIGC devrait 
non seulement faire en sorte 
que l'issue du scrutin soit des 
plus étriquées, mais également 
de compliquer les choses en vue 
d'une sortie définitive de la crise 
politique qui secoue depuis des 
années ce petit pays d'Afrique 

de l'Ouest. L'exacerbation des 
rivalités entre deux camps dia-
métralement opposés risque 
de rendre impossible l'entente 
entre les frères ennemis poli-
tiques. Ce d'autant plus qu'il est 
probable, si le jeu des alliances 
fonctionne, que le président 
soit issu de l'opposition, et la 
majorité parlementaire revien-
drait à la principale formation 
politique du pays, dirigé par 
Domingos Simoes Pereira.

Domingos Simoes Pereira, arrivé en tête.
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